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f o u i  n is  l a v  Die initiative 
iioiif i  impôt lé

N otre înitiativje JcWSrcKe à1 p lacer les fi­
nances de la  C onfédération — dont la  s i­
tuation est djevienue insupportable — par la  
seule base rationnelle de l ’im position, soit 
d ’après les m oyens économiques de chacun.

E lle cherche à -faire payer la  .d e tte  de 
700 m illions, causée p a r la  guerre  — et qui 
dem ande annuellem ent pour les in té rê ts  et

Îiour l'am ortissem ent une som m e de 50 mil- 
ions — p ar un im pôt annuel d irec t e t

Erogressif sur lies fortunes et les revenus, 
es fortunes nettes au-dessous de 20,000 

f ra n c s --et les revenus au-dessous de 5000 
francs ne seraien t pas im posés.

E lle  v e u t ‘donc que les charges' financiè­
res  ne soient pas supportées p a r  la  m asse 
Ites déshérités, sous form e d ’impôts; indi- 
ïtects, tel que l ’im pôt su r Je tabac, la  bière, 
doubles e t trip les im pôts m ilitaires, augm en-

Êition des d ro its  d ’en trée , etc., etc. Leisl 
éshérités son t à la veille de la  fam ine 

•tt ne peuvent sacrifier davantage; pour les 
Im pôts. i

ElLe veut déjouer le dessein de? Classes;

Sossédantes qui .consisté à faire passe r en 
ouceur tous J|es p ro je ts  fiscaux ies uns 

fcprès les autites.
E lle  veut ê tre  un petit dédom m agem ent 

p o u r le trib u t elles m illions que le peuple 
die3 travailleurs suisses doit verser jou rnel­
lem ent au  capitalism e, ce bailli des. tem ps 
fnodernps. K

E lle  ne veut pas co n tra rie r fe: politiauê f i­
n an c iè re  des can tons, ni deis com m unes mais' 
|llfe veut p rép a re r le  chem in à une réform e 
Æbe. im positions, d an s le gens d ’une im po­
sition  équitable, a llég ean t les ch a rg es  des 
p a s s e s  populaires.

E lle  ne veut pas dim inuer ïë  d ro it de? 
Cantons p o u r l ’im position, m ais le  renfor­
cer. Ell)e veut faire p arv en ir un  dixième,' 
tle l ’im pôt fédéra l aux  cantons. Eh' putqe, 
j’inven ta ire  ob ligato ire  au  décès, prévu dans 
/'in itia tive, au ra  des effets b ienfaisan ts p o u r 
fles cantons; e t les .communes, 
f E lle  veut don n er 'à ; la  C onfédération les 
m oyens d ’en trep ren d re  dans l ’avenir les œu- 
yi.es sociales q u ’exige le  p rog rès, 
f  E lle  vput dans te s  tem ps de m isère  ê tre  le 
m onum ent d ’un peuple v ra im ent g ran d  dans 
pon sentimtent de la  justice?
'  .Ouvriers,' em ployés, fonctipnW airel,
^  Signez do n c  tous l ’in itiative pour l ’im pô t 
d irec t fédéral. N e votez aucune au tre  p ro ­
position  p o u r l ’am élio ra tion  des finances fé ­
dérales, aussi long tem ps que l ’Im p ô t d irec t 
féd éra l n ’est p;as_ in trodu it. C ’pst le seulj

Eoyen dfe fa ire  supporter les charges de 
guerre  à: ceux qui on t p ro fité  d ’une pluie 

in in te rrom pue d ’o r, avan t e t pendan t la  
guerre.

S ignez l ’initiativle p o u r l ’im pôt d irec t fé ­
déral. '

Le Comité exécutif du Parti socialiste suisse.

A l’œuvre les socialistes I
A'près trois ans <3e guerre  environ, l 'E u ­

ro p e  est tom bée dans la, plus som bre a n a r­
chie. Sauf en  R ussie, il n ’y a, p lus aucun  
peuple qui a i t  le  pouvoir .de faire en tendre  
sa  voix e t c ’est une des principales raisons 
d e  la  longueur de la, guerre.

Consultés librem ent, tous les peuples se 
p rononceraien t pour la, ,paix.

iL’œ uvre la plus m éritoire à  accom plir con ­
siste  à  o b ten ir une paix générale et à  o b ­
ten ir des garan ties contre le re to u r d e  toute 
guerre future.

Ou bien on confiera ce tte  œ uvre aux a r ­
m ées et aux gouvernem ents pu  b ien  on la, 
confiera aux peuples eux-mêm es.

L a  confier aux arm ées, c ’est accepter la 
guerre pour tro is ou quatre; années; fo rt p ro ­
bablem ent. Q u ’on com pare l ’avance faite en  
1917 à  l ’œ uvre qui restera it à  a,ccomplir. 
O n 'se convaincra de l ’énortn ité  de la  
tâche qui reste  à  faire pour rédluire les C en­
traux  à  m erci. L e  prix de cette œ uvre que 
des fous seuls peuvent proclam er com m e 
bonne, c ’est quelques millions de  m orts, c ’est 

^quelques centaines de m illiards die dépenses, 
c est ÎS‘ race- iaiFôp'&nne mfefôacéè dâttsi® ? 
forces vitales e t m orales. È t  pour ab o u tir 
a  quoi? A une paix im posée p a r le sabre 

r ,,?sc la ’.t un vaincu hum ilié, affaibli, 
réd u it a  I im puissance paj- la vassalité écono­
m ique.

E st-ce  là une garantie de paix durable? 
'Nous pensons au  contraire que c ’est le gage 
le plus certain  d e  g u e rre s  prochaines, car
I histoire ne n ous m o n tre  .pas que les peju- 
pleis m is en  tu te lle  accep ten t leur sort.

C ’est un  crim e donc que de  vouloir ache­
te r  au  prix que nous ajvons indiqué des g a ­
ges de guerre.

P our que la  paix règne définitivem ent.i t g i i r c  u w u m i v t i n c i n ,
a ien t la  liberté d e

#  *Q)ten<ire fflrectem ent.
ife doive** a» démocratiser à 

jW »  1|  «Mt ttU* la VOjOttté populaire ne

puisse être captée ë f détournée pa? aucune 
fo rce politique. Seule une  république fonciè­
rem ent dém ocratique peut réaliser oe p ro ­
gram m e ,etv en  ce dom aine, tous les peu ­
ples o n t à  rev iser leurs form es politiques, 
la  Suisse com m e les au tres. C ’est cepen­
d an t dans les m onarchies que l ’œ uvre la 
plus sérieuse e s t à  faire e t nous aim ons à 
espérer que l ’exem ple d e  la  R ussie balayera 
enfin du  sol de l ’E urope toutes les d y n as­
ties, quelles q u ’elles soient. L ’A m érique, en  
ce dom aine, es t en  avance su r nous. Q uand 
la vie politique in térieu re  e t l'a diplomatie! 
seront ce que conçoit e t réalise d é jà  le S o ­
viet, la  guierrie dev iendra  presque im possible.

L ’atterrem ent que Scheidem ann a  re s­
senti à  S tockholm  e t sa conviction bien ta r ­
dive q u ’il é ta it indispensable de  dém ocratiser 
l ’A llem agne, les profondes m odifications qui 
s’opèren t en  A utriche depuis l ’héroïque p ro ­
testation  de  F ritz  A dler, nous perm etten t 
d ’espérer.

M ais cette g rande œ uvre d 'épu ra tion  d é ­
m ocratique ne se  réalisera que g râce à  l ’e f­
fo rt des socialistes d e  tous les pays.

R em arquez d ’ailleurs que la  paix n e  sera 
réellem ent du rab le  que si les peuples eUx- 
m êm es s ’en tendent, s ’associent. P o u r cela, 
il fau t une en ten te  internationale, une  o rg a ­
nisation in ternationale des peuples. Ici e n ­
core l ’œ uvre des socialistes apparaît, car. 
eux seuls peuvent réaliser ce  programme'.

L a  tâch e  e s t g rande .pour y arriver. Il 
fau t vaincre les forces réactionnaires a s ­
sises su r les bases capitalistes. I l faut va in ­
cre  l ’indifférence, le parti-pris ou l ’ignorance 
des m asses pour les rendre capables de  com ­
prendre  q u ’il e s t de leur in térêt p re ssan t des 
se  jo in d re  aux phalanges socialistes.

T o u t ce la , c  e s t  la, tâ ch c  <ic IVyrgfanloû-- 
tion £t de la p ropagande. O n ne le d ira  
jam ais assez.

3.-P. G.

A p r è s  l e  ju g e m e i i f ^
La journée du 25 fut à peu près lé  dernier 

épilogue des événements des 19 et 20 niai. Il a 
marqué un des multiples reculs de la réaction 
bourgeoise, reculs qui ont été imposés par les 
fautes de la police secrète. Nous verrons à nous 
expliquer plus tard à ce sujet et il est certain 
que la prochaine session du Grand Conseil sera 
l'occasion d'une sérieuse attaque contre les agis­
sements de notre Sûreté, puisqu'il faut l ’appeler 
par ce nom plein d'ironie pour elle.

Pour le moment, il faut que nous félicitions 
hautement les camarades qui ont été libérés, non 
seulement parce qu'ils l'ont été, mais parce qu'ils 
ont subi pendant plusieurs semaines une dure 
détention pour la cause de la liberté et pour la 
cause socialiste. Quand une population, quand la 
classe ouvrière d’une ville peut recruter des hom­
mes ne reculant point devant la menace des 
geôles pour lutter contre l'injustice et contre le 
despotisme des grands, on peut avoir dbnfiance 
en elle.

Chez nous, il y en a des centaines qui, sans 
être partisans de la violence, et, tout en étant 
les ardents défenseurs des organisations et de 
la lutte par la propagande, sont décidés à ne pas 
reculer quand nos gouvernants commettront des 
abus. On aura beau emprisonner ou déporter 
comme on ne le fait plus en Russie, rien n'y fera. 
Que ceux qui détiennent des mandats compren­
nent cela, qu'ils s'inclinent les premiers devant 
la  justice e t ces mêmes camarades mettront leur 
volonté et leurs forces au service de l'action lé­
gale comme cela doit se passer dans une hon­
nête démocratie.

Nous sommes les premiers à reconnaître que 
le recours à l'action directe est plein de dangers. 
Nous savons comment elle peut compromettre 
un parti quand on y recourt facilement. Nous 
savons que ce mode d'action, qui demande moins 
de longue et persévérante et coûteuse prépara­
tion que l'action parlementaire et syndicale, ris­
que de plaire aux éléments qui répugnent aux 
efforts soutenus et souvent ingrats pendant de 
longues périodes.

Mais que nos gouvernements se mettent bien 
dans la tête que nous sommes cependant loin d'y 
renoncer s'ils ne renoncent pas, eux, à commet­
tre des abus contre les faibles, contre les dés­
hérités, contre les minorités qui soutiennent des 
offensives déplaisantes pour eux.

C'est le désordre du régime bourgeois qui ris­
que sans cesse d'enfanter l'émeute. C'est surtout 
la flagrante injustice de la justice bourgeoise qui 
éveille de sourdes et légitimes colères dans le 
îStifile, colères qui sont au corps social çe que 
la fièvre est â î ’organîsme, dônFü s’effor^t'dex-' 
purger les éléments dangereux pour lui.
_ Notre camarade C. G. a fait ressortir avec jus­

tice ce qu’il y a d’arbitraire et de révoltant dans 
notre organisation judiciaire, qui permet de gar­
der en prison des gens innocents pendant qu'on 
prolonge dans l'ombre une stérile instruction.

Acquittés et condamnés ont pu sortir la tête 
haute, la conscience tranquille, une sorte de gran­
de joie dans le cœur ; ils avaient payé un tribut 
personnel à k  lutte pour la liberté du proléta­
riat. Si les bourgeois savaient ce qu'il y a de ré­
confortant à éprouver un tel sentiment, surtout 
quand la solidarité de toute une région est là 
pour le fortifier, ils reculeraient devant les stu­
pides mesures qu’ils ont prises et dont ils son­
geaient certainement A frapper plus durement 
nos A nu*.

Or. «ait que les cinq militants condamnas le 
vendredi 22, au nom des pleins pouvoirs du Con­
seil d’Etat de NeüchStel, n'ont pas recouru au 
cantonal. Il parait qu'ils adresseront plutôt un 
recours de droit public au Conseil fédéral.

Tous ne sont cependant pas d’accord. Un d'eux 
m’a dit X

— Recourir ? Jamais. J’aurai un casier judi­
ciaire. et, toute ma vie, je serai fier de pouvoir 
dire : « Voyez, j’ai été puni une fois, j’ai un
» casier judiciaire. Vous ne savez pas pourquoi ? 
» Parce que le Conseil d’Etat du canton de Neu- 
» c’nâtel, composé de quatre radicaux et d’un li- 
» b?ral, m'a accusé de n'avoir point respecté une 
» cLfense spéciale contraire à la Constitution, 
«niais qu’il affirme légale parce qu'il avait les
• pleins pouvoirs. Cela se passait en 1917. Dans 
» vingt, dans trente ans, toujours, je serai heu-
* rsux de pouvoir flageller ces deux partis poli- 
» tiques en leur montrant ce témoin de leur des- 
» jp’otisme. »

1 LYSIS.

Courrier de France

LE DANGER?
{Grenoble, 28 juin.

P eut-être  vb’tïs Souvenez-vous encore du  
fam eux «M éfiez-vous, taisez-voUs, des o re il­
les _ ennem ies vous écoutent », que le non 
m oins fam eux m inistre M illerand avait fait 
p lacarder dans les gares, les trains, les é ta ­
blissem ents publics d e  F rance.

A cette époque, il ne  faisait pas bon ex- 
p rim or tou t hau t sa. pensée. I l fallait, coûte 
que coûte, ê tre  optim iste, c ’est-à-d ire  pour 
la  guerre, encore e t toujours.

Ç e que ce tte  politique officielle nous a  
. 0$M j|sj£rous lé 'savez- aussi bien que moi. 

1% ,'fniiiistre lui->ïnêmé, qui ein avait é té  le 
plus acharné  prom oteur, ne  ta rd a  .pas à  en  
ê tre  la  victime. Il tom ba d u  pouvoir comimie 
tom be d e  l 'a rb re  .un fru it Jtriop (mûr.

A u jo u rd ’hui, il sem ble que l ’o n  veuille 
reven ir à  ces pratiques. I l  sem ble m êm e 
q u ’o n  veuille a ller plus lo in . Stockholm  a, 
fa it to u rn er la, tê te  à  lun to u t Un lot d e  bour- 
gfeoisjr^de réactionnaires, d e  cléricaux, qui 
s ’effraien t e t réclam ent d e s  m esures d e  r é ­
p ression  Contre les... pacifistes!

P arm i les plus acharnés ,rtous trouvons 
H en ry  'Bérenger, qui décroch'a un  m andat 
d e  sénateur aux  colonies p ar des m oyens 
que la  m orale n ’approuve pas; Clem enceau, 
le  vainqueur d es  grèves de  Nia,rbonne e t 
d e  V illeneuvt-Sàint-G eO rges, etc.

T o u t dern ièrem ent s ’est fondé à  Paris un 
g ran d  journal, « L e  Pays», qui se recom ­
m ande p ar sa  hau te  tenue e t son souci c o n s ­
tan t d e  ne jam ais d ire  que la  vérité. Comme 
bien  l ’on  pense, n o tre  nouveau confrère es t 
d é jà  en  bu tte  aux  a ttaques venim euses des 
sycophantes d e  la, presse de  guerre, d e  la 
p resse qui bourre les crânes. Il es t accusé 
mon pas seulem ent de  faire le jeu de l ’A lle­
m agne, m ais d ’être  .payé e t  créé p a r elle. 
E t  cettje accusation, aus;si g ro tesque q 'je 
m isérable, a  é té  reprodu ite  p a r tou tes les 
petites feuilles d e  sacristie.

J e  ne parle  pas d es  jouriïaUx socialistes, 
qui se m ain tiennent au  p rix  d 'e ffo rts  inouïs’, 
g râce au  concours désin téressé de  la  classe 
ouvrière; je  n ’en  p arle  pas pour la bonne 
ra ison  quils o n t d é jà  subi toUs les ou trages 
d e  la  cam arilla . I l  y  a  belle lurette, qn  e f ­
fet, que l ’o n  nous tra în e  dajis la  boue sans 
avancer une preuve.

V ous le savez. La, lu tte  ësf inégale. N os 
calom niateurs d isposent d e  m oyens pu is­
sants. T outes les caisses ntoires leu r sont 
largem ent ouvertes. Ce n ’est pas eux qui 
s ’acharneron t contre  les profiteurs de  la 
guerre  ou  qui critiqueron t les gouvernants 
ou  les chefs incapables. A u contraire, ils 
défendront les p rem iers en  fa isa n t’ le  s i­
lence su t leurs opérations loüches e t crim i­
nelles e t  flagorneron t les a,utres. E t, po u ï 
se ren d re  in téressants, pour m ériter encoilei 
m ieux la confiance d e  ceux qui les s ti­
pendient. ils saliront les journaux  honnêtes

calom nieront les hom m es épris de ju stice  
é t de liberté! Puis, furieux de voir Ieturs 
victimes ré sis te r e t se défendre, ils en  ap ­
pelleront enfin à  ceux qui 'détiennent lie) 
pouvoir e t réclam eront d ’eux  des lois, des 
m enaces énerg iques pour réprouver, traq u e r 
e t em prisonner qui ne  leur p lait pas ou qui 
leur tlèitiî ïêfé: __*___ ______

ML Ribot. qui refuse, parait-il, de  se lais­
ser aller à  l ’optimismie Jt>éat et qui appelle 
la critique, pourra-t-il ‘é. voudra-t-il ré ­
sister.

Il im porte peu, quaint à' noUs, de savoir si 
dem ain  l ’on nous enchaînera un peu plus 
N e  som m es-nous pas habitués à  tou t su p ­
porter depuis que du re  l ’épreuve, depuis 
que persiste l ’horrib le guerre?

M ais c ’est pour le pays que noüs en  ép rou ­
verions plus de peine encore. Pacifiste! 
Oui nous le sommes. E t qui donc ne j ’est 
pas ? Je  parle d es  genjs désintéressés e t sin­
cères et non d es  égoïstes, des profiteurs, 
des vam pires, qui s ’em plissent la  panse e t la  
poche, a lors que b ' nation  se  ru ine p t se) 
mouift.

Oui. pour notre pays', nblls sbüffririo'ns 
des attein tes nouvelles qui seraient portées 
à  no tre  liberté de parler, d ’écrire, die pen ­
ser. E.t, pour no tre  pays, nous aurions au  
cœ u r la haine plus tenace contre les m isé­
rables qui, pour sa,Uver les coffres-forts e t  
les privilèges de  Ja bande, auraien t corrom ­
pu l ’âm e de  la  F rance  I . _ . t

• . ! r: w a
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La tête de Guillaume II
?<Eë Cerveau de  notrle E tnp 'ereür jfë§Ü£iff> 

ble p ïodig ieuseïnent à' la  ru e  Compliquée' 
e t confuse d 'une ville d 'A m érique. Ici, feoUâ 
yoyez un tem ple gre'C qui, selon tou te a p ­
parence, a  é té  élevé en l ’honneur d ’un dieu 
supérieur, un  d ieu  à1 qui des] disciples fo n t 
en tra in  die rejidre hom m age. .Vous re g a r­
dez d ’un peu plus prèg e t voug aperce­
viez lie S tock-Exchange.

«Non loin d e  vous g’élèvë UH iffi'mSnse! 
gtatte-cijel. C ’est, à’ la  'fois, une chiapellel 
m éthodiste, un  ,hô p ita l pour chien?, jjh par 
lace-hôtpi e t un bureau  de poste.

«Vous entriez ejîsUite d an ! une biblio thè­
que publique décorée fie m osaïques Copiées 
su r  cellps qui o rnen t la  chapelle, de Theo- 
d o ric  à Ravehon. S ur le p lancher, ides gCug 
jouetit au  foot-ball.... i

«De passé  jet le  préSeht p a i e n t  flevâfiiti 
vos yeux com m e d an s  un  kaléidoscope, le  
passé faus'semjent ad a p té  au  présent e t jrieg 
n ’é ta it à; s a  v ra ie  placie. C ’e s t  à  peu p rè l  
de d e t te . façon que les id ées  gont iogéeg 
dans la  tê te  idg Sg Majesté^»
JG ’efet un jo u rn a l allem'aitïd qui p a r is  làïff- 

isi, e t noujs ne le  lu i faisons pas: dire. I l  
es t v ra i quie c ’es t un  jou rnal jajjém§fidia. 
d e  Biernë, la  «Ereie Zeitung»£ : , ï

Les annonces çurjçitaes
D u  «Volant»! ; *• ■ ■ , / J  i i( , :: i
Chale* m eublé à  îfr kàjmjpaghte.lbiâitî §üï lun® 

ém inence d ’où  l ’on peu t voir venir le facteur) 
dei loin. Salle de  bains. T ennis, garage pour 
auto . Séjour spécialem ent ag réab le  pour un  
ou  plusieurs filleuls. : i* :

Pavillon à  proxim ité d ’un ca'tHp d e  prï* 
spnniers allem ands, d ix  m inutes avec bon  
auto , constituant un but d e  p rom enades in ­
téressantes e t instructives. : > !

E n  N orm andie, bjelle villa' JJâtie SU florcS 
d ’u n e 'ro u te  où  passent en  au to  tous les o f­
ficiers anglais. ! ■ / ■ , V  • ;

D ans la .M srne . m agnifique villa' avec ja r ­
din, fut rem a,.iuée p a j le général Joffre qui 
y fit a rrê te r u n  au to  e t prononça à  son su ­
je t .quelques m ots élogieux. L

Chalet jouissant de  la plus parfaite' sécu­
rité, _ devant lequel passent tous les aütos- 
cam ions de  jav itaillem ent et d ’où l ’on en< 
tend grondier le  canon. T o it à l ’italienne,, 
d ’où  l ’on  peut suivre de loin ,les com bats 
aériens. .

Le « Soviet» de Pétrograd
Ernest L’afont, député majoritaire frâïï- 

çaas donne ajcSi sjes impressions retour dS 
K ussiej n

S ’est uUË tüfsogne Biejff ingrate dire d ’éS- 
iayter, de nâifermer dans les ciadrés étroits 
fet rigides d un article de journal, Ie | im- 
PXfesSionS si variéieg, si Complexes' gt pax- 
^ S i  bouillonnant^ qufe j ’ai pu rSc'evoiï 
pendant mon séjour fen Rusiit. Mais, à' 

P:ré|3̂ tej la connaisjsjaiji.Qe" et la g'offl* 
préhension de la grande démocratie d ’O- 
nent sont des condition! essentielle de la 
politique française et de l’action Socialiste 

LÏ°P doSc utiH  ditie, très Rimp.le.

.. ... —     attri^-
 ̂ , - . dans ce rta in s  organeS d e  Jà

presse française e t soUS la  plum e d ’hommeâ 
pohtïques Considérables: les appréciations:leg 
plus ^évèrfes fet las plug fantaisistes Sut) M 
fconsteil des O uvriers e t des Soldats de ÎPé- 
^ r a d ^ ° n  chlerchait à: p laisir le§ ra iso n i 
de s ind igner e.t le  ?<TempS» m odifiait o« 
mvfcntait les tex tes pour les b'e^oinS de §& 
polém ique in tem ationalg. J e  v o u s 'i a i f ^  ü 
penser 1 effet p roduit p a r Ces a llu res '0jg

- ^  toi, ceux qui chaque m atin ép lu­
chaient les déc lara tions du  gouvernem ent 
e t du Com ité resta ien t m uets comme des 
carpes devant toutes les tu rp itudes et leS

STdo„dcuf2f?rism Ds quo,: *
Si cfes m essieurs ftfe Eavent tie tt dé la  

Russie nouvelle, Combien il Serait plus Sim­
p le e t plus sage de  se taire. A |a  Caricature; 
d u  Soviet que la F ran ce  n ’a  que tro p  ea  
loccasion  de contem pler, il eût bien facile 
p o u rtan t d opposer le tab leau  véritable, i 
h* T J r ° n5eiL ^ O uvriers et des S o ld a »  

?£. ogra<% fet Son Com ité exécutif o ^
^  ^  R ésolutr

im puissant a;vigoire eût 
î?oadukfe la



les Comité de défense A ta  officier» ffev&ft t t r v f t  
le s  intérêt* généraux du pays, 1m solda ta *  adhé- 
rèr'aient.Mais que ai tel n était pa* «on ont, Ica 
soldats s'uniraient 4JU peuple pour sauver le paya.

Sur ces entrefaites, « Un colonel de l'active » 
I  fait paraître, le 24 juin, dans -la: « Correspond 
dencia de Espanie », tut article- attaquant le mi­
nistre de la guerre, le général Weyler, et le gé­
néral Viné, le nouveau directeur ae l'infanterie. 
Cet article, qui ai produit une grande sensation, 
concluait «n disant que les officiers ftttefidefiti 

•mais qu'ils ne cèdent pas.
L’agitation ouvrière • '

Cet article, l’annonce que, le 26, le Comitï de 
défense des officiers devait publier un autre ma­
nifeste et, peut-être, aussi, des désordres qui au­
raient éclaté à Barcelone, ont provoqué la sus­
pension des garanties constitutionnelles et l'é­
tablissement de la censure préalable pour la pres­
se. Cette censure sera si sévère qu'elle ne per­
mettra: pas de parler ni de la guerre mondiale, 
ni dul conflit militaire, ni des conflits ouvriers. 
Car je dois ajouter que le mouvement gréviste 
s'étend de plus en plus.
■ En effet, il y a des grèves, plus ou moins gé­

nérales, à Valence, à Carthagène, à Saragosse, 
à Bilbao, à St-Sébastien, à Barcelone, à Huelva 
et dans beaucoup de villes de l'Andalousie. Il y 
ai aussi en perspective une grève générale des 
cheminots et une grève générale des mineurs 
des Asturies.

Les partis de gauche
Les partis de gauche s'agitent beaucoup. « £i 

Socialista » est saisi presque tous les jours. Les 
journaux républicains de Barcelone sont l'objet 
de constantes poursuites, notamment «La Lucha», 
dont le directeur est le député Marcelino Do­
mingo. Ce journal publiait dernièrement un ar­
ticle intitulé « Soldats I » qui provoqua une gran­
de émotion dans les milieux officiels. Pressé par 
les officiers de l'armée, le ministre de la guerre 
avait décidé l'arrestation de M. Domingo, mal­
gré sa qualité de député. Cependant, grâce à l'in­
tervention de M- Dato, l'arrestation n'eut pas 
Ueu.

Quel serai le dénouement de le crise ? Il est 
bien difficile de le prévoir. Les deux grands par­
tis monarchistes, le parti conservateur et le parti 
libéral, sont profondément divisés. La dynastie 
ne compte sur aucun parti uni et fortement or­
ganisé. Les gauches, depuis les réformistes jus­
qu'aux socialistes, en passant par les républi­
cains et les radicaux, sont unies ; mais leur union 
ne date que d'hier, ce qui veut dire que personne 
ne connaît ni la: solidité ni la force du nouveau 
bloc.

M ♦ —

E T R A N G E R
’ r — —  FRANCE

Le naufrage du « Kléber ». — C'est en face 
des Pierres Noires, devant Brest, que sombra le 
croiseur-cuirassé « Kléber ». Le timonier ayant 

/ aperçu une mine, le commandant ordonna de ti­
rer sur l'engin, mais aussitôt une autre mine fai­

s a i t  explosion à la hauteur de la passerelle. Une 
‘colonne d'eau se produisit. Après des efforts in- 
; utiles pour sauver le bâtiment, le commandant 

ordonna le sauve-qui-peut. Le bâtiment coula en 
quelques minutes. La majeure partie de l'équi­
page fut sauvée. Le commandant fut recueilli au 
moment où il allait sombrer. Il était demeuré 
sur la passerelle, mais le bâtiment se couchant à 
tribord, le commandant fut projeté à la mer. Un 
torpilleur le sauva.

Lancé en 1902, à Bordeaux, le croiseur-cui­
rassé «Kléber» appartenait à une série de trois 
croiseurs de 7.700 tonnes. Il avait 130 mètres 
de longueur. Son armement comprenait huit ca­
nons de 164 millimètres, quatre de 100 et dix de 
47, plus 9eux lance-torpilles aériens. La puis­
sance de ses machines était de 18.000 chevaux. 
Son effectif réglementaire était de 506 hommes.

ANGLETERRE
Le vote des femmes. — Corresp. partie. — Le 

vote des femmes a trouvé une majorité écra­
sante à la Chambres des Communes. 385 mem­
bres ont voté pour, 55 contre. Parmi ceux qui 
ont voté pour, on remarque le premier ministre, 
M. Lloyd George, MM. Bonar Law, Balfour, As- 
quith et Churchill. Un bon nombre de libéraux 
ont voté contre, de même que sir Edward Car-

| 5 5 v  Ch*mber*, sont les deux seuls
| députés irlandais qui aient voté contre. * " *
| Las résultats du vote ont été accueillis par des 

acclamations. 6 millions de femmes peuvent donc . a attendre à être comprises dans les prochaines 
'élections. £

Le suffrage féminin 8 fait relativement un pas 
rapide en Angleterre, et il est incontestable qu'il : 
doit ce succès à la' guerre. Malheureusement,
1 Europe ai été depuis longtemps devancée dans 
cette voie. En effet, le suffrage féminin existe en 
Nouvelle-Zélande depuis 1893, en Australie de­
puis quinze ans. Cinq Etats du Canada laissent 
participer les femmes aux élections provinciales 
et sir Robert Borden a annoncé qu'il allait sous 
peu déposer un projet de loi pour étendre ce 
droit des femmes aux élections législatives du 
Dominion. 18 Etats des Etats-Unis possèdent le < 
suffrage des femmes, et aucun avec regret.

ALLEMAGNE
Hlndenbourg et Ludendorf ail grand quartier 

général austro-hongrois. — Officiel. — Rendant la 
visite que le chef de l'état-major général impé­
rial et royal, le général d'infanterie von Arz, a 
faite au grand quartier général allemand, le feld- 
maréchal von Hindenburg et le premier quartier- 
maître général d'infanterie Ludendorf se trou­
vent pour un court séjour auprès du commande­
ment suprême de l'armée austro-hongroise. Des 
entrevues et discussions auront lieu ensuite & 
Vienne.

L'empereur d’Autriche à Munich. — L'empe­
reur et l'impératrice d'Autriche sont arrivés à 
Munich. Ils ont été reçus à la gare par le roi 
et la reine. Une dépêche de Munich à la « Ga­
zette du Rhin et de Westphalie » attache une 
grande importance politique à cette visite. L'em­
pereur est accompagné non seulement du comte 
Czernin, mais aussi de nombreux hauts fonction­
naires du ministère des affaires étrangères. Le 
comte Esterhazy, président du Conseil hongrois, 
et le prince de Hohenlohe-Schillingfiirst, font 
partie, dit-on, des membres de la suite person­
nelle de l'empereur.

♦ —
NOUVELLES SUISSES
Le ravitaillement des neutres. — Le « Corrie-

re délia Sera » reçoit de son correspondant de 
Londres les détails complémentaires que voici 
sur les mesures projetées à l'égard des neutres 3

« J u s q u ’ic i ,  a la suite de la pression exercée 
par l'Allemagne sur les gouvernements neutres, 
ceux-ci étaient obligés de lui fournir des quantités 
abondantes de produits agricoles. Les Alliés ont 
maintenant décidé de prendre des mesures qui 
mettront fin à ces exportations. La participa-, 
tion des Etats-Unis à la guerre a simplifié le pro­
blème et le « Daily Express » affirme que les 
moyens de' pression qui sont actuellement à la 
disposition des Alliés et qui ont été déjà partiels 
lement adoptés, convaincront bientôt les neu­
tres de renoncer complètement à exporter leura 
produits en Autriche et en Allemagne.

L'importation du soufre et autres produits, 
ainsi que leurs dérivés, que les neutres en­
voyaient à l'Allemagne, leur sera refusée. Les 
privilèges commerciaux des neutres seront res­
treints, à moins qu'ils n'achètent tous leurs ap­
provisionnements .chez les alliés, au lieu de four-! 
nir à l’Allemagne des denrées alimentaires en 
échange de charbon et autres produits.

Inspectorat des fabriques. — En vertu de l’ar­
rêté du Conseil fédéral, du 13 janvier 1917, le 
service de l'inspectorat suisse des fabriques a 
reçu une nouvelle organisation. On a formé qua­
tre arrondissements, dont le premier comprendra' 
les cantons de Berne, partie française, Fribourg,- 
Vaud, Valais, Neuchâtel et Genève. Le siège de 
l'inspecteur est à Lausanne ; l’inspecteur est M. 
Jules Malliard. Le canton du Tessin est attribué 
au troisième arrondissement, avec siège à Zu­
rich et M. Henri Wegmann comme inspecteur. 
Les inspecteurs du deuxième et du quatrième 
arrondissement sont MM. Henri Rauschenbach, 
avec siège à Aarau et Ernest Isler. avec siège à 
St-Gall. • 8

La grêle. — La contrée de Rœmerswiller, dan/ 
la vallée de Oberwynthal, a été dévastée par ui 
terrible orage de grêle. Toutes les cultures son? 
anéanties, les vitres et même des tu ile s  ont été

yolution s ’il n'avlait pu 5*âppuy€r SSr le  ©otj- 
teedl. Isolé, il teût à: chaque instant risqué 
dla sombrler dans les remous populaire^ et 
serait resté sans lien avec la masse dupayS 
pomme sans autorité sur elle. La timidité 
trop  connue des cadets, en face des respon­
sabilités et dte l ’action lui eût été  un  Se­
cours bien insuffisant.

Aucun cadfle adm inistratif préèfxistaïiî', 5u- 
ttune forde d ’exécution indépendante ne per­
mettaient au  gouvernement de se passer du 
peuple, ef, ti’aüleuns, foute rupture entre le  
pouvoir nouveau et lie prolétariat ouvrier 
ou paysan eût compromis gravement le sort 
de la  Révolution pile,-même. Heureusement, 
pour la démocratie russe, cette volonté popu­
laire toute puissante, au lieu de. se m ani­
fester darts les violences de la  rue ou p a r 
rintem pérande oratoire des club?. S’est ex­
primée, pn se disciplinant dans; des Comi­
tés réguliènejmtent organisés, dont là Soviet 
die Pétrograd a  été lie modèle.

E tab li dans la  capitale, form é tfjëS meil­
leurs m ilitants et des premiers acteur! de 
la Révolution, voisin du gouvernement pro­
visoire, le Conseil p rit rapidement une im­
portance qui dépassait Singulièrement Bon 
TOJfi d ’assemblée iocale. Il pens;a d ’ab'ord 
a contrôler le gouvernement, dont la  politi­
que éta it au début asï|ez incertaine, et à: a s­
surer à  la  ̂ Révolution Son plein développe- 
Inent, ten rendant la  République Inévitable 
Rt en "démocratisant "toutes les institutions.

On ne s’étonnait guère là-bas; l'au to­
rité  _ prise par eje pouvoir révolutionnaire. 
Sorti des événements, sou§ une autre forme, 
tpais au  même titrfc que Je gouvernement

r'Visoire lui-mêmje. Le Conseil aviait aufsî 
prestige d ’ê tre  le seul1 corps élu depuis 
Je Changement de régime, émanation directe 

des soldats et des ouvriers d!e Pétrograd qui, 
ptft! compagnie ou par. usine, avaient libre- 
tpent fet régulièrement choisi Jeur3 d é lég u é .
• 3SVst le Conseil et ïeg Commissions spé­
ciales qui gravitaient autour de lui qui com­
m encèrent le travail de réorganisation éco­
nomique, désencom brant les gares, essayant 
dte régulariser Jfe transports et Je ravitail- 
te n e n t de la  capitale. [Tout naturellem ent 
ta  Conseil s ’occupa de la  politique général^ 
intérieure e t extérieure, et toujours Son es­
p rit politique s(ft m anifesta par .ses apptefè 
iet steg actes. Ce siérait faire de lui un bien 
faible (et bien insuffisant éloge que de dire 
qu’il a  toujours e|a un siens gouvernemen­
tal incontestablem ent Supérieur à! SPlui de 
M. Clémencleau.
i Dès la  27 maris, Un mois exactement après 
la Révolution, dans un Congrès qui réunit 
les représentants des comités de toute la 
Russie e t où les; cam arades de Pétrograd  
fct die Moscou .tiennent une place prépon­
dérante, on vote, la  résolution qui contient 
toutes les grandes lignes de la  politiques 
que le Soviet ne cessera de préconiser dans 
la suite e t que le  gouvernement provisoire 
fit bientôt sienne pour la  plus large  part..
' 'PlUS tard, l'heure def deux crises capi­
tales qufe le; gouvernement provisoire a  eu

traver.sjer, le rôle du Conseil a  été décisif. 
D'e tout son effort il a  tendu ài ra'ainteniri 
l ’unité du pays derrière, le .pouvoir révolu­
tionnaire, sachant faire les sacrifices né- 
pfessairies, mais Sans jamais, cesser Ja pres­
sion dém ocratique la  plus énergique.
I Certtes, je ne p ré tend! point que le So- 
Sdet de P étrograd  ou même son comité 
flséçùtif nte comprenne que des hommes d ’E- 
jtat. Comme toutes les assemblées, il con­
na ît les luttîe? de  fractions, les hésitation! 
p: Des surenchères, les discussions conru- 
seg, où les m ots tiennent'p lus de place que 
tes réalités. Mais pour lè juger il faut étu­
d ier son .œuvrfe d ’ensemble. N ul esprit im­
partia l ne peut m éconnaîtra les résu lta t! 
Indiscutables die son activité, si_ Jriehfais&ate 
pour la  Révolution et pouij fa''Russie,;

L’étreinte autour /de Lens
Les récents progrès signalés autour de Lens 

ne doivent pas faire exagérer l'importance de la 
chute de cette ville. Les Français pourront re­
prendre une partie des charbonnages de la fron­
tière belge, mais il est probable que cette res-
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II avait laissé les hommes s'empdesser autour 

d’elle et lui révéler ainsi qu’ils la tenaient, ce 
jour-là, pour l’une des plus charmantes femmes 
réunies à Jouventeuil ; comme le lui criaient les 
yeux ravis de Josette, comme le lui avait mur­
muré très bas le regard qu’elle avait surpris, de­
viné, senti plusieurs fois dans les yeux de M. de 
Moraines ; ces yeux où s'allumait une sorte d’im­
patience quand Marc était près d'elle, usant des 
privilèges de son titre d'ami.

Avec une douceur caressante, la voix de Jo­
sette s’éleva.

— Laine chérie, revenez un peu avec moi, vou­
lez-vous ? Pourquoi êtes-vous partie si long­
temps ? Je sens votre main sur mes cheveux, 
mais votre ésprit est très loin de votre petite, 
ma maman & moi I

Ghislaine tressaillit comme si l'enfant eût pu 
/deviner les pensées qui flottaient en son âme.

— Je réfléchissais, ma Josette ; mais c'était 
pour un instant seulement, et me voici à vous, 
Autant que vous pouvez le souhaiter...

_  Autant 7.» Oh I non, jamais autant I Je  suis

titution n'aura aucun* répercussion sur la si­
tuation économique. •

Cette erreur était assez répandue et dans cer­
tains groupes et dans certains milieux on était 
porté & grossir les conséquences de tous genres 
d’une offensive quelconque.

Lens tombera, c’est entendu ; les Français 
rentreront en possession d’une partie de cette 
région charbonnière, mais ils trouveront en l’oC4 
cupant une région désolée que leurs alliés bri­
tanniques appellent le «no man’s land». Ces char­
bonnages seront inutilisables pendant un temps 
forcément très long, de deux à cinq ans.

Cette réserve faite, étudions, d’après les indi­
cations officielles, quelle fut la portée de l’a­
vance britannique. C’est au sud-ouest et au sud 
de la ville que la pression s’est fait le plus par­
ticulièrement sentir.

Après l’occupation de la Coulotte, sur la routé 
d’Arras à Lens, les troupes anglaises sont arri­
vées aux environs d’Avion, un gros village qui 
se trouve entre la route et le chemin de fer. 
Avion est tombé entre leurs mains. C’est le der* 
nier village avant Lens dont il n’est, du reste, 
distant que de deux kilomètres. A l’ouest, sur la 
rive gauche de la Souchez, les Alliés se sont 
emparés de la hauteur 65, et de ce côté aussi, 
leurs patrouilles pénètrent dans les premières 
maisons de la ville qui est débordée par le nord'* 
ouest par les positions de Loos.
 ■— ■

La situation en Espagne
L'attitude de l’armée et du prolétariat

L’« Humanité » de vendredi a publié l’artide 
suivant sur la question espagnole :

Un de nos amis qui réside depuis de longues 
années en Espagne et qui connaît à fond la si­
tuation du pays, vient d’arriver à Paris. U nous 
a donné quelques renseignements du 'plus haut 
intérêt sur ce qui se passe dans lai nation voi­
sine.

La crise actuelle — dit-il — est très profonde.
Les conséquences de la guerre, dont l’Espagne 
souffre énormément, ont contribué à rendre plus 
aigu un conflit intérieur qui existait à l’état la­
tent depuis 1898, lors de la guerre hispano-amé­
ricaine.
Je ne peux ni ne veux étudier le caractère de 
ce conflit. Je me bornerai à vous donner quel­
ques détails seulement sur les faits qui ae cau­
sent en ce moment.

Le manifeste des officiera
Vous connaissez déjà le manifeste, publié le 

l*r courant par le Comité de défense des offi­
ciers d'infanterie. Ce manifeste critiquait très 
énergiquement le favoritisme qui règne dans l'ar­
mée et se prononçait contre l’attitude adoptée 
par certains hauts gradés, notamment contre des 
généraux de l'entourage du roi et contre des an­
ciens ministres de la guerre. Un vote eut même 
lieu parmi les officiers protestataires, qui étaient 
la totalité de ceux qui figurent dans l'arme de 
l'infanterie. Une petite minorité se prononça en 
faveur du prétendant don Jaime, une minorité, 
beaucoup plus forte en faveur de la République 
et la majorité se montra favorable à l'infant don 
Carlos, qui épousa la sœur aînée d'Alphonse 
XIII et qui est maintenant le mari de la prin­
cesse Louise d'Orléans. v  • f

L'attitude des officiers ouvrit la crise la plus 
grave qu'ait connue l'Espagne depuis la révolu­
tion de 1868. Elle provoqua d'abord la chute du 
cabinet Garcia Prieto et la scission du parti 
libéral ; elle donna lieu, ensuite, à  la formation 
du bloc des gauches ; enfin, elle a créé une si­
tuation révolutionnaire dont personne ne peut 
prévoir les conséquences.

L’attitude des sous-officiers et des soldats
Suivant l'exemple des officiers, les sous-offi­

ciers (sargentos et brigadas) rédigèrent un ma­
nifeste dans lequel ils réclamaient une place 
dans le vaste programme de réorganisation mi­
litaire défendu par les officiers ». Ils ajoutaient 
que si leur voix n'était pas entendue, « le mo­
ment serait arrivé de penser que les officiers 
constitueraient le premier obstacle qu’il faudrait 
abattre pour faire triompher les revendications 
des sous-officiers ».

D'autre part, « El Socialista » du 23 courant 
publiait un manifeste émanant des soldats de 
plusieurs garnisons. Ce manifeste disait q u e  si

si exigeante, Laine, que vous seriez effrayée si 
vous saviez à quel point I... Pour être sûre de 
vous garder, je voudrais mettre mon esprit, mon 
cœur, dans votre esprit, dans votre cœur... Alors, 
nous serions une... Personne ne voudrait vous en­
lever à moi... Ne me grondez pas, maman... Vous 
savez bien qu'autrefois, avant que vous ayez bien 
voulu me prendre pour votre enfant, je vous 
avais prévenue que j'étais follement jalouse de 
ceux que j'aimais, que je ne supporterais pas de 
partage !

— Josette, il me semble que je suis bien è 
vous foute seule...

— Plus maintenant !... Voyez-vous, maman, ces 
jours-ci, j'étais certainement bien fière de voir 
comme tous vous trouvaient délicieuse, mais je 
leur en voulais d'être si désireux de vous acca­
parer... Depuis que Jouventeuil n'est plus à nous 
deux, que les invités commencent à s'y succé­
der, je vis avec le regret de mon cher été où, 
près de vous, Laine, j'étais si heureuse que ja­
mais, même, je n'aurais, imaginé pouvoir l'être 
ainsi !... Tellement qu'il^me semblait faire un rêve 
trop bon, dont j'avais peur de me réveiller !.... 
Si vous aviez passé des années et des années 
comme moi, toute seule, sans que personne se 
souciât de vous, alors seulement vous pourriez 
comprendre quel amour et quelle reconnaisance 
j'ai pour vous, qui m’avez tant donné, à moi qui 
le méritais si peu... Même, je vous dois l'affec­
tion de mon père... Laine, ma chère chérie, vous 
lui avez montré à m'aimer... Et c'est tellement 
exquis qu'il sente maintenant qu'il a une enfant I 
Entre vous et lui,' je suis si bien !... Oh I maman, 
qu'est-ce que je pourrai jamais faire pour vous, 
moi ?

D'un ton bas, Ghislaine dit :
— Josette, vous êtes ma petite Joie, mon Bon­

heur I... Moi aussi, j'étais toute seule... Mainte­

nant, je ne le suis plus, puisque j'ai une enfant... 
Et cela me semble infiuiment doux... Vous me 
faites beaucoup de bien, ma petite fille chérie...

Dans l'ombre grandissante de la pièce, sa voix 
avait résonné avec un tel accent de sincérité et 
de tendresse que le jeune cœur de Josette tres­
saillit d'une allégresse encore inéprouvée... Fré­
missante, avec un regard où était toute son âme, 
elle contemplait Ghislaine, n'osant croire en­
core qu'elle l'eût bien comprise ; et elle mur­
murait :

— Oh I maman, maman, est-ce que, vraiment, 
je compte un peu pour vous ? Je puis vous 
rendre un peu heureuse ?... Oh ! pourquoi est-il 
impossible que je devienne réellement votre pe­
tite fille, pour que vous ne me quittiez jamais... 
pour que vous m'aimiez comme les mères aiment 
leur enfant, par-dessus tout I Laine, ma Laine 
chérie, apprenez-moi à être bonne, très sage, 
comme vous souhaitez me voir, parce que cette 
nouvelle Joseîie sera tout à fait la vôtre, sera 
votre vraie fille, puisque c'est vous qui l'aurez 
créée... Aussi, celle-là, jamais vous ne l’aban­
donnerez, j'en suis sûre !... Maman, ma bien-ai- 
mée, vous avez pris tout mon cœur, il faut le 
garder... ,

— Oui, mon enfant chérie, je le garderai, et 
avec infiniment de joie. Jamais les mères, quelles 
que soient les circonstances, n'abandonnent leur 
enfant... Puisque jrous êtes devenue ma petite 
fille, ayez confiance, Josette...

« Ayez confiance ! »... Dits par Ghislaine, ces 
mots avaient pour Josette, une telle puissance 
qu'une impression de paix et de sérénité abso­
lue lui pénétra l'âme. Et, sans un mot, elle de­
meura le visage appuyé sur les genoux de Ghis­
laine, avec l'abandon délicieux de l'enfant qui se 
sait protégée,..

Le crépuscule, maintenant, avit envahi toute 1a

pièce que, seule, éclairait la flambée joyeuse du 
foyer... Au dehors, c'était presque la nuit déjà, 
une nuit d’automne trempée de brume, où s’ef- 
façait tout contour, toute silhouette, où tout bruit 
semblai mourir dans l'épaisseur blanche du brouil­
lard.

Pour Ghislaine, comme pour Josette, quelques 
minutes coulèrent très douces ; de celles où les 
âmes se sentent en une bienfaisante communion 
de tendresse...

Mais, tout à coup, Ghislaine releva la tête. H 
lui semblait qu'une rumeur soudaine venait du 
parc, devant le château même... Etaient-ce les 
chasseurs qui rentraient ?... Bruyants à ce point 1, 
Pourtant, ils étaient peu nombreux... Quatre seu­
lement... Les autres repartis le matin même...

Elle écouta... Josette, rendue attentive par son 
mouvement, s'était redressée, étonnée aussi...

— Que se passe-t-il donc ? murmura Ghislaine,
Nettementj, on distinguait maintenant dés ex­

clamations, un bruit de voix, des appels, des pas 
précipités sur les dalles du vestibule. D'un élan 
vif, Ghislaine se leva, alluma la bougie d'un flam­
beau et s'approcha de la fenêtre, cherchant i  
voir au dehors. Mais le brouillard empêchait de 
distinguer rien, laissant à peine filtrer la lumière 
des lampes allumées dans l'appartement de Mmq 
de Maulde. Alors, elle sonna,..

Au même moment, un coup était frappé à la 
porte et un domestique apparaissait. Ü avait l’air 
si bouleversé que l’idée de quelque catastrophe 
arrivée, déchira la pensée de Ghislaine. EUe que^ 
tionna :

— Qu'y a-t-il ?
Mais le domestique ne rê^onaait pas. Ses yem 

semblaient rivts sur José Us,

( A  saivre.^ \



brisées par 1m grêlon». Les dommages sont 
énormes.

L’ex-roi Constantin à St-Moritz. — Dimanche 
aprè-midi, sont arrivés, par le train de 3 h. 40, 
l’ex-roi Constantin avec sa famille et sa suite. 
Ces hôtes sont descendus à l'hôtel Carlton.

Banque nationale suisse. — Dans sa séance du 
30 juin, tenue dans la salle du Conseil des Etats, 
à Berne, le Conseil de Banque nationale suisse a 
discuté la question de l’allocation du supplément 
de renchérissement au personnel de la banque 
et a approuvé le projet élaboré par la direction 
et le comité de la banque. Le Conseil a donné son 
approbation à l’acquisition d'un terrain à Bâle, 
où sera construit plus tard le nouvel édifice des­
tiné à recevoir la filiale de Bâle.

Un as suisse atterrit en Allemagne. — Le Bu­
reau de la presse de l’Etat-major de 1 armée nous 
communique :

Un de nos avions, parti de Dübendorf le 30 
juin, pour un vol d’exercice, s'est perdu, par suite 
du brouillard. Le conducteur de l'appareil s'est 
vu contraint d'atterrir entre Waldshut et Thien- 
gen, Les occupants de l'appareil, deux officiers, 
sont sains et saufs.

ZURICH. — rAàcicMnt mortel. =  H la  
gare principale, un ouvrier de manoeuvres 
nommé Arnold Eberlé, âgé de 24 ans, m a­
rié, a  été tamponné et tué su r le coup.

B E R N E . — Uets bizarreries, de la fou- 
d/e .— Vendredi à midi, tout le quartier de 
WeisSenbuhl, à Berne, a sursauté à la lueur 
intense d ’un éclair effroyable, aussitôt suivi 
d’un coup de tonnerre d ’une violence ex­
traordinaire. Toutes les’ familles qui étaient 
à, table nie firent qu’un saut aux fenêtres : 
mais on ne rem arquait rien.

On apprit ensuite que la  foudre avait frap-

Jé, sur le toit du café Frohhteim, un m ât 
aut de cinq mètrtes, servant de hampe à! 

Un drapeau fédéral que l’on hissait sur l ’é ­
tablissement les jours de beau teinpis. Le 
tnât fut lancé à! 15 mètres dans la rue. 11 
i i ’y eut aucun au tre  dégât. Un peu de fu­
mée sortit pendant un moment de la  toi- 
jture. '
s  M  ♦  tm  --------------------

JURA BERNOIS
B IE N N E 1. — Noyade, tfrêntatur^é. =  

RServ. p a rt.)  — Lies journaux annonçaient 
'la semaine passée qu’une m odiste d ’E ^ iv  
wil, nommée Marie. Stettler, âgée de 25 ans. 
Js’était noyéie pjar accident. Mlle S. a  é té  
iieftrouvéç dans un  petit village de la  rive 
tseplandaise. Poussée p a r les vagues très 
fbrtets, la  barquje é ta it allée à1 la  dé:ive. 
'Agrès s ’être; vainement efforcée de gagner 
la port de Bienne, la  promeneuse arriva  
épuisées Sur lpg bords dü lac. Elle passa la 
nuit .chez des paysans. Pui3, samedi elle 
tu t conduite à  l ’hôpital Bienne où elle! 
se trouve aCtugllemient..
' D E LE MO NT. — Noyade. — Samedi m a­
tin, vjers 7 heures, x>n a  trouvé le corps d ’uff 
hoyé dans la  rivière, près dç la fabriqué 
Ruedin. Il s ’agit d ’un vieillard, paraissant 
avoir plus de .70 ans.. L ’identité n ’a  pas 
tencore été établie.

EM IBOIS. — VolmfS dé c,hanip\agW.— 
On a  tvolé dernièrement, dans - la cave de 
M. Alphonse A ubry, au café du Régional, 
une trentaine de bouteilles de liqueurs fineg 
et de vins fins, même /Le champagne. On 
avait même tenté d ’em porter .une caisse de 
60 bouteilles de Neuchâteî qu’on a dû aban­
donner devant la  maison. Le voleur, décou­
vert a é té  immédiatement convaincu du fait 
e t arrêté .

CANTON DE NEUCHATEL
N E V C H A T E L

Commission scolaire. — Dans sa séance du 
29 juin, la commission a nommé, à la suite d’un 
examen de concours, Mlle Laure Michelin, insti­
tutrice à Wavre, aux fonctions de maîtresse de 
la classe enfantine supérieure de Serrières.

La course Desor. — La course Desor de cette 
année aura lieu autour du Rigi et dans les Gri­
sons. Ce sont des jeunes filles qui en bénéficie­
ront.

Accident. — Dimanche, entre six et sept heu­
res, un employé des trams est tombé d’une voi­
ture à la Maladière. Il a été transporté sans con­
naissance à l’hôpital Pourtalès, où l’on constata 
une plaie assez vive à la tête.

Le championnat d’escrime. — Il a été bien 
réussi et suivi, malgré l’interdiction du comman­
dant d’armée et quelques averses.

LE LOCLE
Bagarre nocturne. — Dans la nuit de samedi 

à dimanche, aux environs de minuit, l’agent Gru- 
bel, en faisant sa tournée pour éteindre les lam­
pes à arc, rencontra un individu en état d’ivres­
se ; celui-ci n’ayant pas voulu se soumettre aux 
injonctions de l’agent, chercha au contraire à le 
frapper. Sur ces entrefaites, arriva un groupe 
d’italiens et Tessinois, qui prirent fait et cause 
pour le poivrot, auquel l’agent venait de passer 
les menottes. Celui-ci s’e Trouvant débordé par 
la bande, dégaina et menaça ses agresseurs avec 
son revolver. Des horions furent échangés. Une 
enquête se poursuit.
----------------------  ■  ♦  M

LA C H A U X -O E -F O N D S
"

Protestation. — Au nom des femmes socialis­
tes, nous protestons vivement contre la longue 
détention de notre camarade Lucie Ablitzer, ac­
tuellement détenue dans les prisons de Neuchâ- 
tel.

Si la bourgeoisie chancelante continue à M 
venger sur une jeune fille de 17 ans, sans mèn^ 
il faudra que les femmes s'unissent _ 
der sa libération et pour empêcher la 
lement d'un fait semblabi*.

Lucie Ablitzer devait être dans sa 
semaine passée I Qu'attendent- il* %

Nous demandons aussi la rentrée dans leurs fa«
milles des réfractaires arrachés brutalement aux 
leurs il y a deux semaines, pour avoir obéi au 
commandement divin, prêché du haut des chai­
res des églises * « Tu ne tueras point ».

La morale n'est-elle plus la même pour ces 
messieurs du gouvernement ?

Une femme.
Les soldat* quittent la ville. — Ce matin, deux 

compagnies de soldats vaudois cantonnées chez 
nous se sont rendues à la frontière. Le reste par­
tira demain. Il va de soi que Paul Graber s'étant 
constitué prisonnier samedi, l'état de siège (I I) 
sera levé et les troupes retirées de La Chaux- 
de-Fonds.

Coureur cycliste mort an front. — Nous appre­
nons la mort, sur le front italien, de M. Séverin 
Guippone, coureur cycliste bien connu dans le 
monde sportif. Le vélo-club « Les Francs-Cou- 
reurs » éprouve une perte sensible en ce membre 
tout dévoué à la cause cycliste. Nous présentons 
toutes nos condoléances à Mme Guippone, ainsi 
qu'à sa famille, cruellement éprouvées.

Une nouvelle victime du Doubs. — Une jeune 
femme de notre ville, âgée de vingt-six ans, Mme 
Alice Levaillant-Eberhardt1 s’est noyée dans. le 
Doubs, samedi après-midi. Elle était descendue 
en automobile jusqu'au Doubs. Vers les cinq heu­
res, ayant commandé un repas chez M. Farny, 
elle loua une barque, dans l'intention de baigner 
un caniche, qu’elle aimait vivement. On lui fit 
observer que l'eau était un peu froide ; elle ne 
voulut écouter aucun conseil et se mit à ramer 
en suivant le fil de l'eau, dans la direction de 
la Verrerie. Elle eut bientôt atteint le fer à che­
val, un peu plus loin que le rocher formant saillie 
sur le Doubs. Ayant encore devisé gentiment 
avec un douanier français, elle arrêta de ramer. 
Que se passa-t-il exactement ? On ne le saura 
jamais, car le douanier français, qui tournait le 
dos, ayant entendu un cri, s'aperçut, à sa grande 
stupeur, que la barque, vide de sa passagère, 
allait à la dérive. Il appela au secours et pré­
vint de la catastrophe un douanier suisse. Un 
inspecteur des douanes françaises, bon nageur, 
accourut trop tard sur le lieu de l'accident. Il se 
jeta à l'eau, mais n'aperçut pas le corps, qui ne 
put être repêché qu'après trois heures de labo­
rieuses recherches.

La famille, consternée, est descendue à . la 
Maison-Monsieur pour s’occuper de la dépouille 
mortelle, qui a été ramenée dimanche à la Chaux- 
de-Fonds après les constatations légales d'usage.

Socîéfcé suisse des commeircaints. — Le
Comité de la section est constitué comme 
suit pour l’exercice 1917-1918^

MM. René Taillajd, Parc 64, président; 
Gaston Sandoz, Promenade, 10, vice-prési­
dent; Arnold Christen, Aurore, 3, secrétaire; 
Otto Knôpfel, Côte, 12, caissier; Charles 
Kocher, Jacob-Branat, 126, vice-caissier; 
M a» Evard, Nord, 50, vice-secrétaire; Fer- 
nand Jeanneret, Doubs, 51, bibliothécaire^ 
E rnest Blâttler, Numa-Droz, 150, assesseur; 
E d . W asserfajlen, Tête-de-Ran, 35, prési­
dent de la commission des cours; Georges 
W uthier, Parc, 31 bis, chef des cours; E r ­
nest Blanc, Daniel-JeanRichard, 25, adjoint. 
JLocal de la, société: Daniel-JeanRichard, 43.

CHRONIQUE SPORTIVE
Le Championnat de l'Olympic

Marche (15 kil.), 1. A. Magnin, en 1 h. 40 m. 
10 sec., 2. Huguenin Georges, Le Locle, 3. Ch. 
Sustrunck. — Jet du boulet : 1. H. Scheiben- 
stock, 2. A. Rysler, Zurich, 3. A. Leuthold, 4. 
A. Wuilleumier. — Jet du javelot : A. Mathys, 
37 m. 85, 2. A. Rysler, 3. E. Vaudroz, Genève, 
4. Jacot Georges. — Jet du disque : A. Guggen- 
heim, Morges, 31 m. 10, 2. A. Mathys, 3. H. Schei- 
benstock, 4. A. Wuilleumier. — Saut en longueur: 
1. E. Schlaub, Bâle, 5 m. 90, 2. A. Rysler, 3. Ch. 
Roth, 4. E. Gagnebin. — Saut en hauteur : 1. A. 
Leuthold, 1 m. 50, 2. (ex-aequo) V. Vaucher, A. 
Mathys, H. Scheibenstock, E.^Gagnebin. — Saut 
à la perche : 1. (ex-aequo) Ch. Wyss, E. Schlaub, 
Bâle, 2 m. 70, 3. A. Leuthold, 4. A. Mathys. — 
Course 100 mètres : 1. H. Scheibenstock, 11 sec. 
3/5, 2. A. Meister, Zurich, 3. A. Rysler, 4. A. 
Mathys. — Course 110 m. haies : 1. H. Scheiben­
stock, 19 sec. 1/5, 2. Roth C., 3. Mathys A., 4. 
A. Utz. — Course 1500 mètres : 1. H. Scheiben­
stock, 5 m. 4 s., 2. L. Panchaud, Lausanne, 3. 
A. Girardbille, 4. E. Meylan. — Course 400 m. : 
1. Scheibenstock, 1 m. 2 s. 3/5, 2. G. Dreyfus, 
3. A. Meister, Zurich, 4. Ch. Roth. — Course 
demi-heure sur piste : 1. L. Panchaud, Lausanne, 
couvrant la distance de 7 kilom. 840 m., 2. A. 
Girardbille, 3. G. Reussner, 4. A. Thiébaud.

Classement général du Championnat 'neuchâ- 
telois : 1. H. Scheibenstock*, Olympic j 2. A. Ma­
thys j 3. Ch. Roth.

L A  G U E R R E
F R O N T  FR A N C O -A N G L O -B E L G E

Communiqué français 
Bombardement intense an Mort-Homme

■A l'est de Cemy, m algré la recrudescence’ 
du bombardement, on signale seulement deâ 
combats locaux dans lp secteur de Cerny- 
Ailles. Dies tejitatives die progression de l ’fln- 
nemi sur divers point® de ce front ont été  
repoussées; par les grenadiers?. Dans; la ré­
gion est de Reims, nos premières ligneg otit 
été soumises à  un  violent bom bardement 
Ejehdant la  prem ière partie de la nuit.

Sur la rive; gauchie (te la  Meuse, la lu tte  
d ’artillerije dontinurê iptensë dans ia  région 
du bois d ’Avooourt, à? la  cote 304 et au 
Mort-Homme. Une attaqué ennemie contre 
te réduit d'Ayoçouxt a é té  brisée oiar noâ 
f c u k - -  -

A l'ouMt d u  Mbrt-Hommfc, m  vif gomSat 
•  S» Ifcu autour d’un post^ avancé, qui ai 
été çectftt ijepr» dnq fois (3t finalemlôrxt 
abandonné jgajr. tes djeu* partial, la positiofl 
•y*nt 4 g  .a^BlAtBBabrt âOââatia naj: le boa?-a

Communique anglais k
Attaque an nord de la Souche*

1 Poursuivant leur guccès d’hier au Su3- 
ouest de Lens, nof troupes ont attaqué la 
nuit dernière, aaaïs la  région au  nord de la 
Souciiez, |et se sont etnparées de différents 
éléments ennietmis Sur, iun front d ’environ 800 
mètres, au sud-ouest a.t à  l ’est de Leng.

Nous avons également exécuté avec guÇ- 
cès de nombreux coups dè main au Qord- 
egt d ’Eplehy.,

Communiqué allemand
Un succès allemand à Ailles-Passy

P a r  la  pluie e t |e  brouillard le tir  â  iëté 
inbdéré sur tout le front. ' . . .

Vers le groupe d ’armées du prince; héritier 
allemand, les Français ont truité vainement 
de reprendre le terrain conquis par nos trou­
pes au Chfemin-des-Dames et sur la rive 
occidentale de la Meuse. A l’ejst de Cerny, 
l ’ennemi, après une, courte préparation d ’ar- 
tillerie, a attaqué, à  trois reprises, les tran ­
chées conquisies par nous sur le plateau éle­
vé, au sud de la ferme de la Bovelle. lim i­
tes c|es attaques ont é:é repoussées avec des 
pertes sanglanteg. Profitant du désarroi de 
l'adversaire et du fait que son attention éta it 
a ttirée ailleurs, des bataillons de la princi­
pauté de Lippe, ont pri? d ’assaut les lignes 
françaises plus à: l’ouest, jusqu’à la route 
de Ailles-Passy. Par ce succès, le chiffrft 
des prisonniers capturés pendant trois jours, 
de combat par la division déjà souvent ci­
tée de la W estphalie, s/est élevé à  dix of­
ficiers et à ' plus de 650 hommes.

iSur la rive occidentale xle la Meusa, les; 
Français ont tenté, par des attaques plu­
sieurs fois renouvelées, de nous rejeter de$ 
tranchées occupées par nous sur la  hauteur 
304 et plus à, l ’est. Ils ont été repoussés par- 
nos tirs de barrage ët dans un violent com­
bat à  la  grenade,

FRONT ITALO-AUTR1CHIEN
Communiqué italien 

Artillerie et coups de marna
Sur le front du iTrëntin e t de Garnie, J'ac­

tivité de com bat s’est limitée hier à  des' ac­
tions d ’artillerie plus intenses Sur le haut 
plateau d ’Asiago et dans le ^Haut-But. Sur. 
le front Julien, la  nuit dernière, l ’ennemi_ a 
fait irruption par surprise, au «?ad-est dë 
yertdiba, dans une de nos. tranchées avan­
cées. I l  a été. repoussé avec des partes gan- 
g-1 antes, après une lutte acha.rnée av&g nos 
renforts accourug aussitôt^ . .

Les troupes améneames arrivent en France
Le premier échelon des troupes américaines 

est arrivé en France et a débarqué dans un port 
de l’Atlantique. Ce contingent est constitué par 
des troupes régulières. L’escadre amenant les 
premiers contingents de troupes des Etats-Unis 
était composée de nombreux transports accompa­
gnés d’une puissante flottille de destroyers. Les 
régiments américains sont composés de soldats 
ayant déjà combattu aux Philippines, à Cuba et 
au Mexique. Ils seront logés dans les camps voi­
sins, préparés pour leur réception.

Un navire hollandais aux Etats-Unis
Le «Matin» apprend de New-York qu’un na­

vire hollandais est arrivé dans un port améri­
cain. C’est la première fois, depuis dix ans, que 
ce fait se produit. Les officiers à bord ont re­
fusé de dire.la cause de leur venue; on croit 
que le navire est chargé d’escorter plusieurs bâ­
timents hollandais prêts à appareiller. 1

Contre la gangrène et les gaz.
Une dépêche de Washington au «Daily News» 

annonce que le gouvernement a envoyé en Fran­
ce, pour les troupes alliées, une antitoxine qui 
vient d’être découverte et qui serait un remède 
souverain contre la gangrène et l’empoisonne­
ment par les gaz. L’Institut Rockfeller annonce 
que le Dr Carrel est l’inventeur du nouveau te- 
mède et on espère pouvoir en fournir sous peu à 
tous les hôpitaux du front.

Paquebot français coulé.
L’« Himalaya », des Messageries-Maritimes, a 

coulé, dans la Méditerranée, le 12 juin, à la suite 
d’une explosion. Il avait à bord 204 passagers, 
dont 176 ont été sauvés.

La première campagne en Mésopotamie
La publication du rapport sur la première cam­

pagne anglaise en Mésopotamie a produit en 
Angleterre une impression aussi vive et aussi 
pénible que celle causée par la publication du 
rapport sur l’entreprise de Gallipoli.

Le « Times », le « Daily Mail », le « Morning 
Post » jugent avec une extrême sévérité les au­
teurs responsables des erreurs initiales, erreurs 
si graves qu’il faut remonter à la guerre de Cri­
mée pour en retrouver le pendant. Les journaux 
affirment que la responsabilité la plus grande 
retombe sur lord Hardinge,- vice-roi de l’Inde, et 
sur sir John Nixon, commandant en chef, lesquels 
paraissent s’être mis d’accord pour atteindre un 
résultat immense avec des moyens tout à fait in­
suffisants. ‘ f

M. Austem CJyrmberlato, secrétaire pour l’In­
de, est accusé d’avoir prêté son concours à la 
manœuvre du cabinet Àsquith, lequel, en prévi­
sion du désastre de Gallipoli, cherchait à se cou­
vrir par un succès en Mésopotamie. Le rapport 
sera prochainement discuté aux deux Chambres 
et le Parlement insistera sans doute pour que les 
responsables soient punis.

LES DÉPÊCHES
Violent* attaque allemande.

PARIS, 1er. — Dans le secteur Cemy-Ailles, 
le bombardement par des obus de gros calibre 
a redoublé à la fin de la nuit dernière. Une at­
taque ennemie des plus violentes s’est produite 
aux environs de Cemy et a occupé sur un front 
de 300 mètres de part et d’autre de la route AiK 
les-Paissy, une ligne d’éléments de tranchées ni­

velée par les projectiles et évacuée par nos trou­
pes. De puissants tirs exécutés par nos batteries, 
ont causé de grands ravages parmi les troupes 
de l’ennemi, qui n’ont pu, malgré de nombreux 
efforts, pousser plus avant leur attaque. La lutte 
d’artillerie s’est poursuivie très active au cours 
de la journée dans toute cette région.

Canonnade intermittente sur le reste du front, 
plus vive sur la rive gauche de la Meuse, dans ' 
le secteur cote 304-Mort-Homme.

Armée d'Orient. — Dans la région de Dold- 
zelli, l’ennemi, qui a renouvelé à la nuit de vio­
lents bombardements, a réussi à pénétrer dans 
une tranchée britannique, mais en a été immé­
diatement rejeté par une de nos contre-attaques.

Sur le reste du front, activité intermittente 
d'artillerie.

L'aviation britannique a bombardé la gare de 
Perna, ainsi que des campements près de Damir- 
Hissar.

La Grèce signifne la rupture & l’Autriche
VIENNE, 1er. — Le ministre de Grèce s’est 

présenté samedi après-midi au ministère des af­
faires étrangères et a fait, au nom de son gou­
vernement, la communication suivante :

« Maintenant que l'unité est faite entre les 
deux partis qui divisaient jusqu'ici la Grèce en 
deux camps et que les troupes grecques combat­
tent sur le front de Macédoine, le gouvernement 
grec se voit forcé de rompre les relations diplo­
matiques avec l’Autriche-'Hongrie. »

Puis il a demandé ses passeports.
Les Anglais attaquent près de Lens

BERLIN, 1er. — Communiqué du soir. — Dans 
l'ouest, activité combattante minime. Le matin, 
des attaques anglaises se sont produites près de 
Lens. Dans l'est, dans la région de Komiouchy, 
ainsi qu’entre la Zlota Lipa et la Naiarowska, des 
attaques russes au cours de la journée ont pro­
voqué de nouveaux combats.

Bateaux allemands saisis aux Etats-Unis
WASHINGTON, 1«. — Le Shipping Board a 

remis à M. Wilson, pour être mis en service, 87 
bateaux allemands saisis au début des hostilités. 
Quatorze autres sont déjà en possession du mi­
nistère de la marine.

Le bilan anglais de juin
E O N D R E S, 1«. B’artillérite aîlSmâftde 

a  m ontré aujourd’hui beaucoup d ’activité 
dans. la  vallép dfe la  S carpe, ver§ Lens et 
au no rd  die la  L‘ys. Unie attaque, la  nuit der-, 
nièrte, sur la  rivïe nord de  la Souchez, faoul 
a valu 17 prisonnier^. Au cours' des opéra­
tions exécuté)çs avec Succès pendant le moi§ 
die juin contrle la  crête de Verry ejt suri 
d ’autres point®, nos; troupes ont fait 8099 
prisonniers, dont 165 officiers..

•Nous avons également, duran t même 
mois, conquis 67 canons, dont 2 lourds, 102 
tnortiers jet plug de 505 mitrailleuses, ainsi 
qu’une grandfe quantité d ’autre m atériel d§ 
guerre. *—

Nouveaux massacres d’Arméniens
M ILA N 1, 1er. — De «Gorriere délia S®ra»' 

teçoit die Londres que d ’après la  revue an ­
glaise «Niear EaSt», l’A'rtnénie. a  été le théâ­
tre de nouvielles. atrocités.. Des Arméniens' 
qui se Sont réfugiés à! Bagdad ont raconté 
que les Survivante d ’une colonne de déporté# 
furent obligés par les autorités turques à! 
quitter les alentours d ’Erzeroum ; on leur) 
prom it qu’ils seraient envoyés ailleurs cul­
tiver la terre. Après trois, jours, / le  voyagé 
en caravane, les 'hommes furent séparés de, 
leurs famiUjès. e t exterminés à  Coups de Sa­
bre sous lès yeux de leurs femmes, Be teur^ 
m ères ët de leurs, enfants; La caravane con­
tinua ensuite son .voyage; au bout de quel­
ques jours, l’ordne arriva de së débarras­
ser dte toutes les femmefs âgées e t dé tous le ï  
enfants de plus de 8 ans. Les fiemmes. "fu­
rent jetées dans l ’Euphrate et tuées à coups; 
de crosse, e t les enfants disparurent mys­
térieusement. Seulement 400 personnels sur 
1400 qui .composaient la  colonne, aq  début, 
purent arriver à  Bagdad.

Massacre de femmes sur le iront italien ?
ROM E, 1. — Le corrfespondant <1§ la  «Tri- 

buna» télégraphie dte Goriza, que, dans le l 
tranchées autrichiennejs, on a  trouvé de nom­
breux cadavres de femmes, jeunes e t jolies. 
Ces femmes auraient été .enlevées pa r les 
soldats ennemis dans lesr pays italiens du 
Carso, pour leg offrir en esclaves à  leurg 
officier,s. ; , t ■.

Un raid du « Breslau » sur Odessa
PETR O G R A D , 1. — D ’après la «Roul- 

kaya Volia», le Croiseur «Breslaa» s est ap ­
proché du por.t d ’Odessa, a détruit le pharà 
à coups de canon, a capturé neuf m atelotf. 
a  .pris une mitrailleuse, a  démonté plusieurs, 
canons et a  disga.ru dans la directioa dij 
Bosphore. . :

Convocations
- . Ç A eH A U X -D  E- FO N D S, — ?eujtes$e 
ckalistç. _  Tous les caimaradep (iizenierg 
sont priés de se rencontrer qç soir à  8 h., 
au local, pour; reddition de comptes. Le§ 
dizeniers vont commencer les tournées, dç 
cotisation^. Chacun est p rié  de préparer le 
Camet> de sociétaire, pour le leur remettre. 
Des listes de souscription en faveai; des 
réfractaires sont déposées au  local, au  Cer­
cle ouvrier et à  la «Sentinelle». Nous leà 
reicommandons à l'attention dès Eam aradejt

N E U C H A TE IÎ.; — Socialistes, àbstirtents, 
•— Assemblée mardi 3 juillet à, 8  L  V* du 
soit. Ordre du jour imputant..

BIENNE'.; — TJtQujfa féministe romancfc* 
j^sgemblée m ardi 3 juillet à 8 h. Vi du Soir 
S la  Maison d»  Piejupls, Invitation confiais*

VICIÎEREEE 'JwittçsSe socialiste. — ] ;eh 
paembres de ,Ja Jeunesse sont priés de sa 
^ ■ °9 n trer oe soir à  8 heures, au local ha* 
bitulel. Séance d  étudie, ÎBrésençja par devoi**



M unicipalité de Saint-Im ier

Ÿente de su c re  de conserve et distribu­
tion des c a r te s  de s ucre  et de riz.

£e Conseil municipal a décidé que la Commune vendra 
elle-même et au prix réduit de fr. 1 — .(au lieu de fr. 1.05) 
le kg., le sucre de conserve mis à disposition par le Canton. 
La vente aura lieu pendant 3 Jours dès lundi 2 Juillet
(irochain, au magasin, Maison Berthoud, rue Franeil> 
OB' 22, contre paiement comptant et remise des cartes si­

gnées, et ce dans l’ordre suivant: >
ter cercle, lundi 2 juillet, de 8 à 12 h. du matin, pour les 

rues suivantes :
Anciens abattoirs, rue Agassiz, rue de l’Avenir, rue Basse, 

rue de Beau-Site, rue de la Brasserie, rue de la Brigade, rue 
de la Briquetterie, rue de la Carrière, Champ-Meusel, rue 
de la Chapelle, rue du Chemin de fer, rue de Chasserai, Che­
min du Chotet, rue des Cibles et rue de la Citadelle.

2me cercle, lundi 2 juillet, de 2 à 6 h. après-midi :
La Clef, route de la Clef, rue du Collège, rue de la Côte, 

rue des Crêts, rue de la Cure, rué Dr Schwab, rue des Fleurs, 
La Fourchaux, rue de la Fourchaux, rue Francillon, rue 
des Gares, rue du Gaz, rue de l'Hôpital et rue de l’Industrie. 

3me cercle, mardi 3 juillet, de 8 à 12 h. du matin : 
Jonchères, Marnes de la Coudre, rue du Manège, rue du 

Marché et rue des Marronniers. -
4me cercle, mardi 3 juillet, de 2 à 6 h. après-midi :
Rue du Midi, rue des Montagnes, rue Neuve, rue du Nord, 

Les Noyés, Les Noyettes, rue de l’Ouest, Passage Central, 
Passage de la Charrière, Passage du Chemin de fer, Passage 
d ’Erguel, Passage des Jardins, Passage du Nord, Passage 
Reine-Berthe, Place du Marché, Place Neuve et Plateau de 
la Gare. 1

5me cercle, mercredi 4 juillet, de 8 à 12 h. du matin:
Rue du Pont, route du Pont, sur le Pont, rue de la Pro­

menade, rue du Puits, rue du Raisin, rue des Roches, rue 
des Roses, rue St-Martin, rue Sans-Souci, rue des Sapins, rue 
de la Scierie, rue de la Société, rue du Soleil, route de Son- 
vilier, rue du Stand, rue de la Suze et sur la Suze.

6me cercle, mercredi 4 juillet, de 2 à 6 h. de l’après-midi : 
Rue du Temple, rue du Tilleul, Tivoli, rue de Tramelan, 

route de Tramelan, Usine à Gaz, rue du Vallon, route Ville- 
ret, ancienne Route de Villeret et Montagne du Droit et de 
l’Envers.

En même temps, la Commune fera distribuer les cartes 
de suere et de riz pour le mois de juillet, et ce au même 
local et aux mêmes heures.

Les habitants sont priés de s’en tenir aux jours qui leur 
sont assignés. Les chefs de familles (père ou mère) se pré­
senteront personnellement. Les enfants ne sont pas admis. 
Les personnes malades ou absolument empêchées de se 
présenter personnellement, peuvent faire retirer leurs cartes 
par une autre personne moyennant uue autorisation signée.

On est prié de conserver ce tableau qui servira de 
base pour la distribution des mois suivants. 5819
P 5027 J Le maire, Et. Chappuis.

Avis important
*  ~ . i  . .

Afin de sauvegarder dans la mesure du possible, les plan­
tations de pommes de terre, contre les diverses maladies 
auxquelles elles sont sujettes,, la Commission Agricole a 
(lécidé qu'elle se chargerait du sulfatage de ces dernières. 
Les frais pour deux sulfatages seraient de ïr. 1 .— par are.

Les personnes qui, à ces conditions, désirent faire sul­
fater leurs plantations, sont priées de s’adresser à

M. Jaques BŒGLI
Passage Reine-Bertha 6816

qui donnera tous les renseignements nécessaires et prendra 
les inscriptions jusqu’à lundi 2 juillet au soir.

- Commission Agricole de St-Imier. 
PLACE NEUVE
- - - S a i n t - l m i e r  - - - Attention!

Grand Théâtre-Variété d’Eté
Direction : STET

A ujourd’hui â  8  h e u re s

REPRÉSENTATION SPORTIVE
avec un  g ran d  p ro g ra m m e varié

A 10  il. grand feu d’artifice et grande course à la mort

ftî:

5834

1.000 fr. de prime à chaque personne qui â déjà vu pareilles attractions
Invitation à tous. E. STEY, D irecteur, A lsacien

L es con su lta tion s du mercredi 8 4/î à 10 h. au Juventuti, 
seront suspendues pendant les mois de juillet et d’août.

L es cas urgents peuvent être p résen tés gratu item ent pour  
le  m alade à la  con su lta tion  d e M. le Dr Mamie, Parc 47.

P 2281?C 5Ô33

50 Ouvrières
sont demandées pour travaux faciles par

l'Usine des Reçues s. a.
Rue du Qrenler 18. — Bon gage. : 5827

Profitez de notre Grande Vente
de

qui continuera dès Mardi 3 Juillet
a u  1 er E ta g e 6832

Nouvelles Occasions
Société Anonyme des

- G R A N D S -  
M A G A S IN S

Poseur de Mécanismes
Visiteur ou ouvrier capab le est dem andé d e su ite . P lace  

stab le  et b ien  rétribuée. — S’adresser à  M. J. RUEDIN, 
Fabrique d’Horlogerie, DELÉMONT.________________ 5794

Tourneurs
^  *

sur éb au ch es la iton  e t  bon s lim eurs, trouveraient em p lo is  
stab les à la  p-22124-c  5842

Fabrique MOVADO
Rue du Parqv>1rf17-'M9______

Remonteurs
cylindre petites pièces sont demandés 
par Fabrique du Parc. 5812

Boucherie-Charcuterie

Ed. SCHNEIDER
Rue du Soleil, 4 2401

A n jo u rd ’h u i e t  d e m a in

BOUDIN Irais
Hôtel du CHEVAL BLANC

16, Rue de l’Hôtel-de-Ville, 16

Tous les LUNDIS soir
dès 7 heures 2082

TRIPES
NATURE

Se recommande, Albert Feutz

Mm des (M m  de Pei
Jaquet-Droz 58

L e  Cidre
est arrivé 5888

J’achète aux plus hauts prix:

CHIFFONS mélangés
V191U9 lai*»©! drftü çtc,

Jean Gollay
Téléphone 14.02 5577

15, Rue des Terreaux, 15

Le Lundi 2 juillet 1917, A 
1 ’/i h. après-midi, l’Office 
des Faillites procédera, A 
la Halle aux Enchères, à la 
vente des objets suivants i 
lit, malles, chaises, établis, tours & 
polir, plateaux ébonit, deux chars k 
i  roues, etc., etc,

La vente aura lieu au comptant.
Office des Faillites: 

Le Préposé : 
P30159C M0ft A. CHOPARD.

On demande plusieurs ouvrières 
connaissant les travaux de l’ébauche 
airisi que quelques jaugeuses, plus 
un assujetti mécanicien. — 
S’adresser chez M. Eimann, rue do 
Crêt 2._____________* . 5824

Horloger
très  au courant de la termi­
naison de la pièce ancre, soi­
gnée et de l'emboîtage, pour­
rait en trer de suite chez Mr 
A. N0TZ, rue Numa-Droz 73. 
Inutile de se présenter sans 
preuves de grande capacité. 
Fort salaire. 5784

Jeune homme intelligent et 
débrouillard serait engagé de 
suite ou dans la quinzaine à 
la Fabrique ■ Géo », rue Ja- 
cob-Brandt 130._ _ _ _ _ _ _ « m

Menuisiers
On demande de suite quelques 

bons ouvriers menuisiers. Places bien 
rétribuées. — S'adresser à M. Ter- 
raz. menuisier, Grenier 24, 
S .S  O h a u * - a c - F a H d e .  P227SSG

i  et l o i
cherchent place dans bon café on 
restaurant pour se perfectionner dans 
la langue. — S’adresser à Mlle Frieda 
Wagner, Hôtel Burgun4erhalle, a 
G r a n g e s  (Soleure). 6843

Commissionnaire
est demandé de suite, 5 à 7 fr. par 
jou r, ainsi que quelques

Jeunes filles
par bureau d’horlogerie. • — Offres 
Numa-Droz 151, 2me étgge. 5840

Qui prêterait ?ZÂvsi  s$ 80c»e£
solvable, rem boursable par mois 
avec intârëts. Faire offres par écrit 
sous chiffres A. S. 3508, au bureau 
de a La Sentinelle». SMS

LA CHAUX- 
. H. D E -F O N D S

A upnriro un lil comPlet> un divan, «  IGUU1G deux fauteuils et un ca­
napé. Le tout à l’état de neuf. Prix 
avantageux. — S’adresser Numa-Droz 
20. 5841

0
composé d ’un g r a n d  lit â 2 places, 
doubles faces avec 1 sommier 42 res­
sorts à bourrelets, 1 trois-coins, 1 
matelas crin animal noir et laine, 1 
duvet édredon, 1 traversin, 2 oreil­
lers, 1 table de nuit noyer assortie 
avec m arbre, 1 lavabo noyer avec 
m arbre et glace, 1 table carrée, pieds 
tournés, bois dur, 4 belles chaises, 
2 tableaux paysages, 1 beau régula­
teur, marche 15 jours, 1 table de cui- 
sine, 2 tabourets bois dur

Fr. 457.—
Tous ces articles sont de bonne fa­

brication et garantis neufs. 5785
A profiter de suite.

SALLE DES VENTES
Téléphone 16.43 

'1 4 , Rue Saint-Pierçe, 14 
La Cliaux-de-Fonds

On demande *terc,b6
boites argent ou métal 
frappé, pour mouvements 
1 9” »/,, tirettes.

A la môme adresse, achat, 
vente et échange de pendu­
les et régulateurs d’occa­
sion. — S'adresser à M. P. 
DELACHAUX, Paix 89. 5779

P o ta g e r
A vendre un beau potager neuf, 

brûlant tout combustible, dernier 
système, très -bas prix.

S’adresser 5786

SALLE DES VENTES
Téléphone 16.43 

14, Rue St-Pierre, 14 
La Chauz-de-Fonds

fin Homando a acheter «n divan et UU ueilldliue u n e  table de nuit au 
comptant. — S’adresser au bureau 
de la Sentinelle. ______________ 5782

On demande à acheter
1 table à rallonge, 1 divan moquette 
rouge, 1 lampe à poids électrique, 
1 milieu de salon linoléum ou à dé­
faut des chemius, 1 secrétaire, 1 lit à 
une personne, le tout à l’état de neuf.

S’adresser au bureau de La Senti­
nelle^_________________________ 5s~ie

On demande à acheter
bon état. — S’adresser à M. René 
Parel, sur le pont 14. St-Imier. 
5776

Bureau américain
A vendre un beau bureau am éri­

c a in , grand modèle, un classeur, une 
table pour machine à écrire.

Tous ces articles sont garantis neufs 
et cédés à bas prix.

S’adresser 6787

SALLE DES VENTES
Téléphone 16.43 

14, Rue St-Pierre, 14 
La Chaux-de-Fonds*

Oeufs
t a  Commission Economique met 

en vente à la Halle aux Enchères. 
Place Jaquet-Droz, une certaine quan­
tité  d ’œufs, de 1 à 7 Heures de l’anrés- 
midi,. jusqu 'à ce que le disponible 
soit liquidé.

Cette vente se fait sur présentation 
du Bnn n« 11 de la c a r t e  d e  s e ­
m o u l e .  à raison d 'un œuf par per­
sonne et au prix de 22 centime* 
P1CC£- -  -, 583(

Commission Economique.

J’ACHÈTE
toujours toutes quantités de 

V i t  s--Tl Jîtfrr.WX. c a i l r a m .  1e r  e t  
f o n te .  C h in o n s ,  o s , vielles l a i n e s .

M EYER-FRANK
R u e  d e  l a  R o n d e  2 3  5771 

Téléphone 3.45

!hm p« ayant déjà fait différente* 
vamCd parties de l’horlogerie de­
mande travail à domicile. — S’adres­
ser chez M. A. Quilleret, Moulins 2.

5831.
Rpfllafl0C ancre, cylindre, posage de 
licy iaycg  cadrans sont entrepris à 
domicile. — S’adresser rue de l’indus- 
trie  8, au 2me étage. 5752

Commissionnaire
faire des commissions entre les heure* 
d ’école. S’adresser Temple Allemand 
51-.au rez-de-chaussée.__________5815

Pour Ellipseuse Z  t T udre 4d w
sion, en bon état. — S’adresser rue 
Jardinière 96, au 2me étage. 5749

Â VPürirP une belle volière et au- 
VC11U1C très cages, ainsi qu’un 

mulâtre bon chanteur et un p o ta g e i 
à bois n» 12 avec bouilloire. — S’adr. 
rue du Pont 34, 2me à gauche. 5838

On demande à acheter sS S S ;.
planche à laver, en bon état. — S’a - '  
dresser A. Quillerat, Moulins 2. 5830

A vendre
A vendre un char à pont à 4 roues, 

nn dit a 2 roues, une bonbonne, vin 
Madère, et 20 kg. d’huile à parquet 
— S’adresser à l ’Epicerie rue Numa
Droz 148, 5751

nan tira  nn  habit de cérémonie 1 
VCUU1C l’état de neuf. TailL

moyenne.
Collège.

— S’adresser Vieut
579

1 On achète romans po
L l v r C S i  pulaires tous genres.— 
Faire offres au magasin Krôpfli, rue 
du Parc 66. 4373

Od demande 5 “  ’L Ç S
de-chaussée ou sou-sol, pour atelier 
de cordonnier. — S’adresser à la cor- 
donnerie A.-M. Piaget 19._______ 5774

A InilPP “ ?n ou ^eu,t messieurs hon- n  IUU01 nêtes et travaillant dehors,
une chambre meublée. 
Charrière 35 au 1er étage.

S’adresser 
5818

rh sm h ro  à louer à demoiselle* on 
LlldlIiUl G dame. — S’adresser rue 
Numa-Droz 77, 3me à gauche. 5829

Â lAllPP Çour cas ' “ Prévu, logement 
1UUG1 d’une chambre, cuisine et 

dépendance. S’adresser à M. A. Fehr ' 
rue du Puits 9. 5813

n c k ü t Î A v e  hors d’usage sont 
l l w i S  achetés aux plus 

hauts prix chez M. Perrin-B runner, 
rue Léopold-Robert 55. 5590

Etat-civil du Locle
Du 30 Juin 1917

Mariages.' — Forestier, Henri-Ar- 
mand, typographe, Vaudois, et Kunz, 
Jeanne-Edith, ouvrière de fabrique. 
Bernoise. — Schwârzel, C harles- 
Georges, voiturier, et Jeaniieret, ‘Ma­
rie-Louise, ouvrière de fabrique, le* 
deux Neuchâtelois.

Etat-civil de La Chaui-de-Fonds
Du 30 ju in  1917

Promesses «le mariage. — Dün-
nenberger, Alfred, ferblantier, Neu- 
châtelois et Thureovien, et O tt, Mar- 
th a , demoiselle de magasin, Zuri­
choise. — Barbezat, Jules-A lbert, 
horloger, Neuchâtelois et Rupp, Lina, 
horlogère, Bernoise. — Guillod, Ca- 
mille-Fernand, électricien, Fribour- 
geois, et Stockbürger, Jeanne-Bluette, 
tailleuse, Neuchâteloise. — Harder, ■ 
Fritz, boîtier, Thurgovien, et Cattin, 
Léonie-Marie, ménagère, Bernoise. 
— Schelling, Louis-Numa, horloger, 
Schaffhousois, et Sauser, B ertne- 
Marguerite, horlogère, Bernoise. 1 

mariages civils. — Jeanneret- 
Gtosjean, Gustave, guillocheur, et 
Robert-Nicoud, Ida, ménagère, tous 
deux Neuchâtelois. — Frutschi, Char­
les, bûcheron, et Blaser, Elise, cui­
sinière, tous deux Bernois. — Borel, 
Gustave-Emile, comptable, Neuchâ 
telois, et Daum, Cécile-Eva, coutu 
rière, Hessoise. — Lardon, George» 
Albert, commis Èt BSptschi, Jÿnàüÿ- 
horlogère, toiis’ deux Bernois.

Messieurs les membres et amis du 
Vélo-Club « Les Francs-Cou­
reurs • sont informés de la perte 
qu’ils viennent de faire en la per­
sonne de leur dévoué collègue

Monsieur Séverin GUIPPONE
membre de la société, m ort au chami 
d’honneur en Italie. 583|

Monsieur Armand Boiliger, ainsi que ses enfants, 
profondément émus des nombreuses marques de sympathie qui 
leur ont été prodiguées pendant ces jours pénibles, remercient de 
tout cœ ur toutes les personnes qui ont pris une si vive part à  leur 
affliction. -----5839


